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Voici un homme d'affaires, un conseiller législatif, M. Tour-
ville. En voici d'autres qui ont aussi la langue bien pendue,
ils ont nom : Tessier, Forget, Globensky, etc.' Voulez-vous
savoir les sujets divers de l'une de nos conversations ? c'est à
tomber des nues : La venue du Messie ; La reele de foi pro-
testante ; La règle de foi catholique ; L'assistance des catholi-
ques aux offices des protestants, etc., etc. Et veuillez remar-
quer que ce n'est pas le rédaeteur de la Famille qui a mis ces
sujets sur le tapis. Le temps n'en passe pas moins rapide-
ment.

e * *

Qui l'aurait cru? M. Joseph Darveau, l'imprimeur, un oncle
mien, s'il vous plaît, me reproche de ne point prendre à St-
Léon un repas complet ! Il ne connaît pas son neveu. Le
travail modéré ne vous repose-t-il pas un peu.

En voilà un que je plains, c'est un M. Massicotte, qui a
toujours le mot pour rire, mais qui s'étant endormi dans son
bain, s'est réveillé à sec! Pas possible, c'est trop boire à la fois!

* * *

Je dispute quelque peu une vieille connaissance, qui sait
mettre son monde à l'aise, M. Shallon, propriétaire du Moni-
teur du commerce. Il faut bien avoir le courage de ses con-
victions. Je lui dis franchement que l'article du Moniteur,
intitulé " Pente glissante " est une attaque_ injuste contre le
clergé, et contre le peuple canadien. On y conclut du parti-
culier au général, ce qui, dans ces matières est absolument
illégitime.

* *'*

Je vois plusieurs autres personnalités intéressantes, mais il
faut savoir se borner.

*. *

Des dames et des demoiselles, je n'ai rien dit ; il y aurait
cependant à coucher sur le papier des choses spirituelles, édi-
fiantes, singulières et drolatiques.

F. A. B.
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